
Lundi 22 mai 2017

L’histoire

Les chiens aboient
à nouveau à Yulin
Le festival de la viande de chien a du
plomb dans l’aile. Depuis la fin des
années 1990, l’événement attire la
foule chaque solstice d’été (21 juin)
à Yulin, ville chinoise de la province
de Guangxi. On y « déguste », bon
an, mal an, quelque 10 000 chiens
et 4 000 chats, tués à coups de
bâton, ébouillantés ou éviscérés.
L’an passé, une pétition, relayée
en France par la Fondation Brigitte
Bardot, avait recueilli onze millions
de signatures contre le « festival de
l’horreur ». L’appel semble avoir été
entendu. Selon Le Projet Duo Duo,
une association locale de protection
des animaux, le nouveau secrétaire
du Parti communiste chinois de la
ville de Yulin, Mo Gong Ming, aurait
interdit la manifestation, avec des
amendes allant jusqu’à 13 500 €.
Sur place, beaucoup doutent pour-
tant que cette « coutume » de l’eth-
nie Zhuang puisse être durablement
proscrite dans une ville de sept mil-
lions d’habitants.

Arnaud BÉLIER.

tout peut arriver

L’iMaGe

Jadis, elles se contentaient de poser
en bikini sur la plage du Carlton. Leur
gloire était à venir, et bien incertaine
sur les écrans. Aujourd’hui, ce sont
elles, parfois plus que les acteurs et
actrices en compétition, qui attirent
les flashs sur la Croisette. Les star-

lettes, de téléréalité ou bien de ma-
gazine, sont partout à Cannes.

Parfois, il leur arrive de chanter.
Parfois même, les diamants qu’elles
portent à leur joli cou brillent telle-
ment qu’on les appelle des stars.
Elles ont des jambes interminables,

des robes très longues, des jupes
très courtes. Elles s’appellent Ri-
hanna, Bella Hadid, Kendall Jenner
(photo). Les thermomètres s’affolent
à leur passage, les pacemakers
frôlent la crise de nerfs.

Quel cinéma !
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Au poste, le mannequin…
« C’était choquant. On aurait vrai-
ment dit que quelqu’un s’était
pendu. Il n’y avait pas la moindre
explication. » Malaise samedi ma-
tin dans un jardin municipal à Laval
(Mayenne). Des jambes que l’on
dirait humaines pendent contre un
mur… Policiers et secours sont dépê-
chés sur place. Il s’agissait juste d’un
mannequin : une création artistique
dans le cadre du festival Les 3 Élé-
phants. Pensant à une « mauvaise
blague », les policiers ont quand
même embarqué le mannequin au
poste…

portrait

Orient Express, la retraite après les paillettes

Il ne lève la tête de la paille que
lorsque l’on ouvre la porte de son
box. Nonchalamment. Juste assez
pour reconnaître celui qui entre. Il
continue de mâchonner, tandis que
son cavalier lui passe le licol en cuir.
Alors, un brin taquin, il tend son en-
colure majestueuse, sa lèvre lisse, et
essaie, d’un geste vif, de chiquer sa
veste.

Au fond de la première allée
des écuries, Orient Express*HDC,
15 ans, mène une vie tranquille au
haras de la Forge, à Vauville, chez Pa-
trice Delaveau. C’est sous la selle de
ce membre de l’équipe de France de
saut d’obstacles qu’il a passé sa car-
rière sportive. Avec, en point d’orgue,
un titre de vice-champion du monde,
décroché aux Jeux équestres mon-
diaux de Caen, en septembre 2014.

Avant les Jeux olympiques de Rio,
en 2016, quelques ennuis de santé le
contraignent au repos forcé. « Quand
on s’est rendu compte qu’il ne re-
trouvait pas son niveau, on a pris la

décision de l’arrêter définitivement,
raconte Patrice Delaveau. Il ne méri-
tait pas qu’on bricole avec lui, qu’on
persévère jusqu’à une potentielle
blessure. »

Depuis, l’étalon bai n’a rien perdu
de sa superbe. Il a gardé son corps
harmonieux et ses courbes mus-
clées. « On ne peut pas arrêter
brusquement les chevaux de haut
niveau. Il est toujours monté et
traité comme s’il faisait encore de
la compétition, pour qu’il se sente
encore dans son système. On va
diminuer progressivement. La pre-
mière fois que je l’ai remonté après
ses adieux, ça m’a fait drôle de ne
pas savoir quoi faire avec. Alors, on
s’est rappelé de bons souvenirs. »

En compétition, Orient était très gé-
néreux. Quand il entrait sur la piste, il
allait toujours de l’autre côté de l’obs-
tacle. « C’était un vrai combattant. »
Une bouche appuyée sur le mors
pour aller de l’avant, des jambes aux
balzanes sombres qui attaquent la

piste en sable… Le puissant équidé
faisait partie de ces montures « res-
pectueuses » qui ne veulent pas du
tout toucher aux barres. Pourtant, à
la maison, c’était tout l’inverse, sou-
rit Patrice Delaveau. « Il était un peu
à la fatigue. Le travail sur le plat, le
dressage, ça l’ennuyait un peu. Si
j’avais pu le travailler un peu plus
dans le relâchement… » Difficile de
gommer un caractère d’étalon.

« Je veux
qu’il reste beau »

Le licol mis, Patrice Delaveau ouvre
grand la porte du box. Le mâle, toi-
sant 1,69 m, en sort calmement. Ses
yeux balayent l’allée, ses oreilles poin-
tées vers l’avant. C’est l’heure pour
lui de profiter des pâturages. Son
cavalier lui offre un petit toilettage.
« Je veux qu’il reste beau, je veux

le garder harmonieux. » Car Orient
commence une deuxième carrière,
la monte : sa semence est prélevée
pour « remplir » des juments, et faire
naître des poulains prometteurs.

Lui-même dispose d’un beau pedi-
gree : son arrière-grand-père, Grand
Veneur, est l’un des fondateurs de li-
gnées de chevaux de race Selle fran-
çais, et son père, Quick Star, a connu
son heure de gloire sur les terrains
de jumping. Est-ce que cela suffisait
à prédire le produit d’exception qu’il
allait devenir ? « Ce serait trop fa-
cile », s’amuse le cavalier.

Guêtres posées sur ses membres
robustes, pour éviter qu’il ne se
blesse en galopant au pré, le beau
bai commence à s’impatienter.
Calme mais énergique, le regard fier
et pétillant, Orient essaie de trotti-
ner devant celui qui l’amène au pâ-
turage, se fait rappeler à l’ordre. Au
bout du chemin, il est lâché dans un
de ces carrés verts typiques du pays
d’Auge. « Là, il va se rouler dans le

coin à droite. » Accoudé à la clôture
en bois, Patrice Delaveau le regarde
humer le sol : « Orient n’est pas très
câlin, pas très attaché à l’homme. Il
vit sa vie de cheval. »

Passé la cinquantaine et les che-
veux grisonnants, Patrice Delaveau,
lui, ne pense pas à la retraite. Celui
qui a commencé à monter à l’âge de
6 ans l’assure : « L’envie m’emmène
encore. » Au haras de la Forge, il
continue de former des chevaux et
d’essayer d’engranger des victoires.

Au bord du pré, il a les yeux rivés
sur son champion. Rêve-t-il, en l’ob-
servant, des Jeux équestres mon-
diaux de Caen ? Remonte-t-il dans
sa tête le parcours du stade d’Or-
nano, franchissant les obstacles un à
un sur le dos d’Orient ? « Je travail-
lerai toujours pour retrouver avec
d’autres les sensations que j’avais
avec lui. »

Texte : Léa DALL’AGLIO.
Photo : Stéphane GEUFROI.

Patrice Delaveau avec son vieux compagnon : « La première fois que je l’ai remonté après ses adieux, ça m’a fait drôle de ne pas savoir quoi faire avec. »
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Le cavalier normand
Patrice Delaveau et le
cheval Orient Express,
sacrés vice-champions
du monde à Caen,
en 2014, formaient
un couple mythique.
Depuis bientôt six
mois, l’étalon a fait ses
adieux à la compétition.
Il entame une deuxième
carrière, plus paisible,
au haras de la Forge,
à Vauville (Calvados).
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Une semaine, deux Everest

Un kilomètre à pied, ça use, ça use,
alors deux fois 8 848 mètres de
haut… Anshu Jamsenpa a atteint di-
manche le sommet de l’Everest. Une
performance que l’alpiniste indienne,
âgée de 37 ans, avait déjà réalisée le
16 mai. Deux ascensions de la plus
haute montagne du monde en une
semaine, c’est un sacré record.
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CODE PROMOTION : S171OPPO / APJO

Voir conditions sur abo.ouest-france.fr/parrain. *Tarif public en vigueur.

Connectez-vous sur
abo.ouest-france.fr/parrain

ou appelez au 0299326666 (prix d’un appel local)

du lundi au vendredi de 8h à 18h et le samedi de 8h à 12h30

Pour profiter de cette offre parrainage, c’est très simple!
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POUR VOTRE PROCHEP

Une offre découverte
exceptionnelle :
3 mois de lecture
pour 49€90 seulement
au lieu de 103€50*
sans
engagement

Vous êtes abonné?

Parrainez un proche
et nous vous offrons une tablette !

POUR VOUS
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La tablette tactile
7”8Go DANEW offerte!

> Capteurs photo avant et arrière
> Mémoire : 8 Go
> Dimensions : 188 x 108 x 10,1mm
> Poids : 271g
> Extra-fine
> Système d’exploitation : Android™

!

Cette tablette
d’une valeur de

TTC*59€
de réduction
50%

Plus de

L’info nous rapproche.


